
Monodie de Nieétas Eugenianos sur 
Théodore Prodrome. 

Comme tous les écrivains supérieurs, Théodore Prodrome rencon­
tra, au cours de sa carrière littéraire, d'irréconciliables rivaux, mais 
il eut aussi de très chauds partisans, de fanatiques admirateurs. Parmi 
ces derniers et au premier rang se trouve Nieétas Eugenianos. Pour 
se consoler sans doute de la mort de son maître, Eugenianos composa, 
on le sait, son roman de D rosilla et Chariklès, où, en 3641 trimètres, 
il fait revivre avec plus ou moins de bonheur les personnages et la 
langue de Rhodanthe et Dosiklès, ce chef-d'oeuvre de Prodrome, au 
dire des contemporains, le plus parfait modèle d'un genre littéraire 
fort goûté des Byzantins1). Avant de se livrer à cette servile imita­
tion, Eugenianos avait prononcé l'éloge de Prodrome dans une monodie, 
parvenue jusqu'à nous dans un seul manuscrit, l'Escurialensis Y. II. 
10 fol. 296v—300. Comptant trouver dans cette pièce quelques 
renseignements nouveaux sur Eugenianos ou sur son maître, j 'a i prié 
M. G. Millet, professeur à la Sorbonne, de profiter d'une récente ex­
cursion scientifique faite par lui à l'Escurial pour en prendre une pho­
tographie. M. Millet, avec une obligeance dont les amis des études 
byzantines seront heureux de le remercier avec moi, ne tarda pas à 
me fair«3 parvenir le« photographias désirées; elles étaient si nettes et si 
bien venues que le texte d'Eugénianos a pu être établi avec une en­
tière certitude, malgré la finesse de l'écriture et la multiplicité des 
abréviations. 

Une première lecture de la pièce à peine achevée, j 'a i éprouvé, je 
dois l'avouer, une amère déception. Au moment de nous retracer les 
derniers moments de Prodrome, le copiste s'est arrêté soudain, et, 

1) K. Krumb ach er, Gesch. der byz. Litter., p. 763. 
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dans une note marginale, que les paléographes ont laissé inaperçue, il 
nous donne ce décevant conseil: ζήτει τό λεΐπον. Ce reste, qu'il nous 
invite à rechercher, le copiste inconnu ne le possédait sûrement pas 
lui-même; il a trop multiplié tout le long du discours la note admi­
rative de σημείωσαι pour s'interrompre, sans y être forcé, avant la fin 
du morceau. Dans ces conditions, valait-il la peine de publier un 
simple fragment? Assurément non, si l'on pouvait nourrir l'espoir de 
mettre la main sur un second manuscrit, où le texte nous serait con­
servé dans son intégrité. Mais ce manuscrit, s'il existe réellement, ne 
doit être connu que de Dieu ou de quelque moine athonite, et je n'ap­
prendrai à personne que les secrets de l'Athos ne sont guère plus aisés 
à surprendre que ceux du ciel. Force nous est donc, en attendant une 
découverte fort problématique, de mettre au jour le seul fragment qui 
nous reste. 

D'ailleurs, même tronquée, la pièce n'est pas sans valeur littéraire 
ni sans importance historique. Par la richesse du vocabulaire, Eugé-
nianos ne le cède à personne, pas même à son maître. Quant au style, 
il est si parsemé de fleurs, si chargé d'allusions historiques ou mytho­
logiques et d'expressions proverbiales, que Ton ne sait ce qu'il faut le 
plus admirer, de l'art du rhéteur ou de la science des auditeurs capa­
bles de le suivre, sinon de le subir. Ainsi le voulait le goût du temps. 
Ne nous en plaignons pas trop. Des pages comme celles cl'Eugénianos 
sont la joie des chercheurs de proverbes. 

Moins importante au point de vue historique, la monodie qui nous 
occupe présente pourtant un certain intérêt, même sous ce rapport. 
La vie de Théodore Prodrome offre, on le sait, d'inextricables pro­
blèmes, dont on n'a donné jusqu'ici aucune solution certaine ou sim­
plement plausible. N'y a-t-il qu'un seul et même personnage du nom 
de Théodore Prodrome? Faut-il en compter plusieurs, et, dans cette 
hypothèse, quels rapports peuvent-ils avoir eus entre eux? Autant de 
questions plus faciles à poser qu'à élucider. Après ies avoir examinée» 
à l'exemple de M. Neumann et de bien d'autres, M. K. Krumbacher 
conclut sagement qu'elles ne peuvent être tirées au clair avant la pu­
blication intégrale des oeuvres de Prodrome et sans un examen minu­
tieux du style, du vocabulaire et de la métrique1). Plus audacieux, 
M. G. Chatzidakis opère un premier dédoublement: reconnaissant à 

1) Op. cit., p. 760. 
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Theodore Prodrome la paternité de la plupart des oeuvres qui portent 
son nom, il en attribue une partie à Hilarión Prodrome, moine au cou­
vent de Philothée *). M. S. Papadémétriou admet, lui aussi, l'existence 
d'Hilarion Prodrome, ou plutôt d'Hilarion Ptochoprodrome; en outre, il 
distingue deux Théodore Prodrome, entre lesquels il distribue un peu 
au hasard l'héritage littéraire prodromique2). Effrayé peut-être à la 
vue de tant de dissections, M. A. Papadopoulos-Kerameus, avec son 
assurance ordinaire, revient à l'unité: à ses yeux, il n'y a qu'un seul 
Prodrome écrivain3). 

Ce n'est point ici le lieu de résumer les arguments pour ou contre 
les dédoublements proposés. Mon seul but est de verser au débat, en 
les mettant en relief, les renseignements, bien maigres, hélas! que 
nous fournit Eugénianos. 

Nul doute d'abord que le héros de notre monodie ne soit bien le 
maître d'Eugénianos: celui-ci se dit expressément son fils spirituel; il 
rappelle avec émotion en plus d'un endroit ses relations littéraires 
avec le maître et les éloges donnés par Prodrome aux essais poétiques 
de son élève. 

Nul doute non plus que le Théodore Prodrome, maître d'Eugénia­
nos, ne soit le grand Théodore Prodrome, l'homme au savoir encyclo­
pédique, grammairien, rhéteur, philosophe, et, par dessus tout, poète 
sans égal, une dixième muse. Ce sont là les qualités littéraires spécia­
lement rappelées dans la monodie. Eugénianos insiste longuement sur 
la σχεδουργία, dans laquelle Prodrome était passé maître. Après les 
explications de La Porte du Theil4), déjà vieilles d'un siècle, il serait 
superflu de rechercher ce qu'est la σ/εδουργία, non pas que l'érudit, 
dont je viens de citer le nom, ait dit le dernier mot sur la question, 
mais parce que personne, à ma connaissance du moins, n'a rien dit de 
mieux, et que je n'ai moi-même rien à y ajouter. Je crois cependant 
que ce mot doit s'entendre ici de la poésie en général, mais de la poé­
sie, telle qu'on la pratiquait à l'époque de Prodrome, d'une poésie, où 
la difficulté vaincue occupait le premier rang, constituait le principal 
mérite, celui que l'on admirait de préférence. 

1) Viz. Vremeimik 4 (1897) 100—127; cf. Byz. Zeit. 6 (1897) 601—602. 
2) Viz. Vrem. 5 (1898) 91—130; cf. Byz. Zeit. 8 (1899) 211—216. 
3) Είς και μόνος Θεόδωρος Πρόδρομος, Odessa, 1899, 18 ρ. ; cf. Byz. Zeitschr. 

10 (1901) 244—246. 
4) Patr . Gr. t. 133, 1043—1047. 
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Grammairien, rhéteur, philosophe, poète enfin, le grand Théodore 
Prodrome fut tout cela. Avec ces titres littéraires, Eugénianos accorde 
à son maître toutes les qualités morales, toutes les vertus, mais en par­
ticulier la φιλοπτοχία, cette fleur de la charité, 460,3 sq.: ής (αγάπης) 
τό κράτιστον την φιλοπτωχίαν έκ της γραφής μεμιαθήκαμεν, ής και κατά-
κρας έάλως και ου μόνον πτωχοΤς άρήγειν τα δυνατά, etc. Pourquoi 
cette mention toute spéciale de la φιλοπτω/ία? Parce que sans doute 
Prodrome dépensa libéralement sa fortune en faveur des pauvres. 
Mais le mot de φιλοπτω/ία est encore susceptible d'une autre inter­
prétation. On peut pratiquer cette vertu, quand on est très riche; elle 
s'impose également à vous, lorsque vous vous trouvez dans l'indigence. 
Au premier abord, on pourrait y voir une allusion discrète au surnom 
de Ptocho-Prodrome, donné parfois à Théodore. Mais M. Papadémé-
triou entend réserver exclusivement ce titre ati second Théodore Pro­
drome et au moine Hilarión; M. Chatzidakis en agit de même, dès là 
qu'à ses yeux ce second Prodrome et Hilarión ne sont qu'un seul et 
même personnage. D'autre part, *M. Kurtz trouve le texte d'Eugé-
nianos trop vague, pour que l'on puisse y voir l'allusion que je croyais 
d'abord y avoir découverte. Il est d'ailleurs définitivement établi que 
les poèmes dits manganiensx), où se révèle surtout le Ptocho-Prodrome, 
ne sont pas de notre Théodore Prodrome, mais bien d'un auteur ano­
nyme contemporain. 

Sans insister davantage sur un rapprochement trop osé, sinon de 
pure fantasie, je voudrais du moins attirer l'attention du lecteur sur 
cette phrase d'Eugénianos, 460,4 sq.: άλλα καί συνεΐναι τούτοις (πτω­
χοΤς) βουλόμενος περί την αΰλαίαν των *{·ήρογ.ομουμ.ίνων έθου την κατα­
σκήνωσαν, et sur cette autre non moins suggestive, 460,ίο: σε δε άλλα 
δέον άστρατίας του Хотой γραφέντα έκ πρυτανείου έπισιτίζεσθαι ου δια 
γήρας, άλλα δια νόσον έπίμονον. Dépouillées de leur emphase oratoire, 
ces deux périodes nous apprennent, 1) que Théodore Prodrome, le maître 
d'Eugénianos, a passé les dernières années de sa vie dans un hospice 
de vieillards; 2) que cet hospice était un établissement impérial, ses 
pensionnaires y étant entretenus aux frais de l'Etat à l'égal des hôtes 
publics. 

Or, de tous les établissements de ce genre dont s'enorgueillissait 
au XIIe siècle la capitale byzantine, nul ne répond mieux à toutes ces 

1) Cf. Byz. Zeitschr. 10, 234—238. M. E. Kurtz se propose de donner très prochai­
nement une édition des poèmes en discussion d'après le ms. de la Laurentienne. 
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conditions que l'hospice de Mangane. Et d'abord, qu'il y eût dans ce 
quartier un asile pour les vieillards, la chose n'est pas douteuse. Sky-
litzès nous en fournit un témoignage très précis: τα δε γαρ ρηθέν [ло-
ναστήριον (των Μαγγάνων) και τά έν αυτω γηροτροφεϊα και oi ξενώνες 
καέ τά πτω/οτροφεΐα επαίνων ουκ щхоюоиаі1). Le créateur de ces fon­
dations dignes ďéloge était Constantin Monomaque (1042—1054). 

Les établissements impériaux de Mangane, divisés en plusieurs sec­
tions suivant la nature des oeuvres de bienfaisance à exercer, formaient 
entre eux une sorte d'association, de syndicat, de confrérie (άδελφατον), 
sous la direction d'un administrateur impérial (οικονόμος), chargé de 
pourvoir aux besoins de tous au moyen d'une caisse générale, dont il 
avait seul la gestion. Les choses ne se passent pas autrement de nos 
jours. Cet οικονόμος n'avait pas à consulter l'empereur pour l'admis­
sion des pensionnaires, pourvu que ceux-ci fussent dans les conditions 
requises: très âgés, pour entrer à l'hospice des vieillards; absolument 
indigents, pour être admis à l'asile des pauvres. S'agissait-il, au con­
traire, d'exceptions à faire, l'intervention de l'empereur s'imposait 
d'elle-même. 

Les Poèmes manganiens nous initient à toits ces détails de procé­
dure. Dans une première pièce, l'auteur anonyme formule sa demande; 
dans une seconde, il remercie l'empereur de la grâce obtenue; dans 
une troisième, il se plaint au même empereur des lenteurs de ΙΌίκονό-
μ.ος à exécuter les ordres impériaux; les deux dernières sont tout 
entières consacrées à chanter les libéralités de l'empereur. M. Papa-
démétriou a assigné à chacun de ces poèmes une date fort plausible. 
Quelques vers de l'un d'entre eux ont amené ce savant à placer avant 
l'an 1154 la mort de Théodore Prodrome. Ce sont ces mêmes vers, 
rapprochés du texte d'Eugénianos, qui autorisent à penser que l'hospice, 
où Théodore vint â mourir, n'est autre que celui de Mangane. Pour 
y être admis, Théodore avait dû, comme l'auteur anonyme, recourir à 
l'empereur, car il se trouvait dans un cas exceptionnel: où δια γήρας, 
dit Eugénianos, άλλα δια νοσον έττίμονον. Or, nulle part la maladie ne 
saurait tenir lieu de l'âge. La situation analogue de Théodore et de 
l'auteur anonyme, leur présence simultanée dans un même hospice, 
voilà, semble-t-il, plus qu'il n'en faut pour expliquer l'erreur d'attri­
bution des poèmes manganiens. 

1) Patr. Gr. 122, 340 B. 
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Un fait du moins reste acquis à l'histoire, c'est que le maître 
d'Eugénianos, l'illustre Théodore Prodrome, a achevé sa carrière dans 
un hospice de vieillards, où l'avait conduit une maladie opiniâtre. Ne 
nous fournirait-elle aucun autre renseignement, la monodie d'Eugénia­
nos mériterait, pour ce seul détail, d'être tirée de l'oubli. 

Le texte en est emprunté, je l'ai déjà dit, à V Escurialensis Y. II. 
10 fol. 296v—300r. On trouvera dans le Catalogue des manuscrits 
grecs de la bibliothèque de VEscurial, publié par E. Miller '-), une mi­
nutieuse description du contenu de ce manuscrit. La notice de Miller 
a été fort bien complétée par M. W. Regel, qui insiste particulière­
ment sur l'aspect extérieur et sur l'état primitif de ce précieux codex2). 
Inutile de reproduire ici le* renseignements fournis par ces deux ex­
cellents maîtres en paléographie. 

L'écriture du manuscrit est excessivement fine. Elle a paru à 
Miller être du ХІІГ siècle; M. W. Regel estime non sans raison 
qu'elle est plutôt du XIVe. Les abréviations sont très nombreuses, 
mais régulières. Sans que l'on puisse toujours en deviner le motif, le 
copiste a multiplié les lemnisques (on en rencontre cinq dans la seule 
monodie d'Eugénianos) et surtout la note admirative σημείωσα^ ré­
duite à sa plus simple expression: σεμ ; on ne la trouve pas moins de 
dix fois au cours de notre texte. Le iota est rarement souscrit, mais 
il l'est quelquefois, au moins dans les pages publiées ici, quoi qu'en 
ait dit M. W. Regel. La conjonction οΰχ, par suite d'une habitude 
dont on trouve encore aujourd'hui de nombreux exemples chez les 
Grecs, est toujours suivie de l'apostrophe: ουχ' ούτως, par exemple. 
De même, les mots composés sont arbitrairement divisés, μή δε au lieu 
de μηδέ, comme aussi, mais beaucoup plus rarement, deux mots di­
stincts sont réunis en un seul: παραλύδίον pour παρά λύδίον. A part 
ces quelques vétilles, l'orthographe est très correcte, et il serait à 
souhaiter que tous les textes byzantins nous fussent parvenus en aussi 
bon état. 

M. Ed. Kurtz, dont les lecteurs de cette revue ont si souvent 
apprécié la finesse d'observation et l'impeccable critique, a bien voulu 
relire mon travail avant l'impression et me signaler certaines inadver­
tances dans le texte et quelques omissions dans le commentaire. Je 

1) Paris, 1848, p. 200—218. 
2) Fontes rerum byzantinarura, 1892, p. III—IV. 
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suis heureux de lui adresser à cette place mes plus vifs remercie­
ments. 

Cod. Escur. Y. II. 10. fol. 296T. 
-f- Του Ευγενε ιανου γ.υροΰ Ν ικήτα μονωδία εις τον μακα-

ρ ιώτατον φιλόσοφον κυρον Θεόδωρον τόν Πρόδρομον. 

-f- Αρτι πρώτως χαρίτων γλώσσαν σιγήσασαν και σιγήν οΰχ οί'αν 
πάλαι Πυθαγόρας εν πεντακύκλω περιφορά του χρόνου σεσίγηκεν, Γν' ως 

5 έξ αδου φοιτήσας τά δοκουντα προσδιαλέγοιτο, άλλα σιγήν έσχάτην και 
ής ούδέπω λόγος έ'σται μετέκδοχος. άρτι πρώτως όλβίαν γλώτταν παυσα-
μένην ορώ πόλλάς ετέρας ούτω παυσαμένας ΰπερφωνήσασαν, γλώτταν 
άσόφους σοφίζουσαν και σο^ου^ κατατέρπουσαν,' αμαθείς συνετίζουσαν και 
λόγω πενομένους όλβίζουσαν καί γνωτους άφθόνητά οί προσανέχοντας 

10 θέλγουσαν, οίχομένους πενθούσαν, λυπουμένους παιδαγωγουσαν, αστήρικ­
τους ί'ζρά'ίουσν.ν, σκηπτου/ων νίκας υμνούσαν, ευθυμουσι συγχαίρουσαν, 
όδυρομένοις συγκλαίουσαν καί πάσι πάντα γινομένην, ίνα και παρά πάν­
των ó ταύτην πλάσας ούτως υπερφυή μεγαλύνοιτο, καί νυν ου τους γνη­
σίους μόνον μετά σιγήν, άλλα καί τους αυτή βασκαίνοντας ζημιώσασαν 

ΐδ — βελτίους γαρ έγίνοντο καί οί'δε της φθονουμένης άκούοντες καί τών 
εκείνης χαρισμάτων μετέχοντες—, [ γλώτταν μένος πυρός άποπνέουσαν f. 297Γ 

πολλω πλέον ή ην οί μύθοι πλάττουσι χίμ,αφαν, καί ην σιγώσαν έννοοΰντες 
τω της άθυμίας υπνφ έναποθνήσκομεν, γλώτταν μετά τών πυρίνων εκείνων 
ίσταμένην γλωσσών καί φθεγγομένην απόρρητα, ής καί πριν ήδέως φθεγ-

20 γομένης τ^Αουομεν καί σιωπώσης άρτι ουκ άνεχόμεθα, ής προσεδοκάτο ώς 
ύετάς το απόφθεγμα καί ώς δρόσος ή καταβαίνουσα επί τά δρη Σιών, ής 
υπέρ μέλι καί xr¡píov οί λόγοι καί όλβιώτεροι μάλλον ή αί χρυσαΐ πλινθί-
οες, αίς Κροίσος ó Λυδος έδεξιουτο πάλαι τον κακάγγελον τρίποδα, γλώτ­
ταν ηδέα ΰετίζουσαν ρήματα τών χρυσών ψεκάδων άριζηλότερα, ας ή ξανθή 

3 άρτι πρώτως, début imité de Prodrome, qui commence précisément de la même 
façon sa monodie sur Skylitzès, dont je publie le texte ailleurs. 4 Cf. Plut. Mor. 
519 С: έ'ταξε (Πυθαγόρας) τοις νέοις πενταετή σιωπήν έχεμυθίαν προσαγορευσας; Greg. 
Naz. Orat. 27, 10 et la note clu commentateur Elie de Crète, Patr. Gr. 36, 897; Ritter -
Preller, Historia philos, gr. éd. 7a, p. 43. πεντακύκλοο, mot étranger aux lexiques. 

6 μετεκΒοχος surmonté d'un lemnisque dans le cod., mais le mot est régulièrement formé 
et doit être ajouté aux lexiques. 10 Cf. Rom. 12, 15. 12 πασι πάντα γινομε'νην, 
cf. I Cor. 9, 22. 16 μενο; πυρός άποπνέουσαν, Iliad. 6, 182. 18—19 πυρίνων—γλωσσών, 
Act, 2, 3. 20—21 ώς ύετός, Ps. 72, 6. 21 ώς Ιρόσοζ — .Σιών, Ps. 133, 3. 22 ύπερ 
μέλι και κηρίον, Ps. 19, 11. 22—23 αί χρυσαΐ πλινθίδες— τρίποδα, allusion aux demi 
briques d'or offertes par Crésus à Delphes. Herod. I. 50 — 51. 24—2 ή ξανθή νεφέλη — 
γεννησιν. D'après la légende rhodienne, Jupiter aurait versé du haut du ciel, au moment 
de la naissance d'Athéna, une abondante pluie d'or. Philostr. Imag. 2, 27. 
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νεφέλη κατά τους μύθους άπέσταξε της Άθηνας τιμώσα την παράληρον 
γέννησιν, γλώτταν έν στόμασι κειμένην πολλών και ης ή σιωπή χείλη 
σοφών προς οίμωγάς διεπέτασεν. εμοίγ' ουν ούδ' αν δέκα παρήσαν γλώσ-
σαι κατά την ποίησιν ούδ' αν δλας ίλιάδας κατελαιμάργησα και όλον Ε λ ι ­
κώνα μετά μουσών έν στήθεσιν εφερον, τοιασδε γλώττης άπεγλωττισάμην 5 
αινον έπάξιον, ης ουδέ θρήνον ισοστάσιον έλαχον. το γαρ όλον ειπείν, χρυσόν 
ó Μίδας και της тро^г^ προτίμα, τον λευκον ó Περόζης βάρβαρος μάργαρον, 
τόν ~Απιν τιμώσιν Αιγύπτιοι, 'Αθηναίοι τους Κεκροπίδας, την ήδονήν 'Επι­
κούρειοι* εγώ δε και τών του Λυδου < προ >τιμώμαι ταύτην και της του 
Γύγου σφενδόνης προτίθεμαι — ουδέ γαρ Σόλωνα του Κροίσου πλούτος ίο 
υπεφενάκισεν αρετής ουκ έχων κοινότητα* — όθεν και ταύτης ειχον δυσα-
ποσπάστως μάλλον ή αί λεπάδες τών υφάλων πετρών. 

Τί το έπι τούτοις; πάντα καλά έν καιρώ αυτών, Σολομών φησιν ό 
σοφώτατος. θρήνου τοίνυν καιροΐς και θρηνητέον ώς μάλιστα, και πώς 
γαρ λόγου και σιωπής καιρόν επισταμένος κατά τήν τραγωδίαν ου της 15 
σιωπής τον λόγον άρτι προθείην και λόγον τον γοερόν, τόν πένθιμον, τον 
πολύδακρυν; ναι ούτως, ώ τριπόθητε Πρόδρομε* τίνα γαρ υπέρ σε κλαυσ-
τέον και οίμωγαΐς δεξιωτέον και δάκρυσι, περί ου δηλαδή και μόνου, ώς 
πέπεισμαι, «μιέγα άνθρωπος καί τίμιον άνήρ» ή ΣοΧο^ώντος λύρα προε-
κελάδησεν; έχρήν άρα με «πρόσθε ΘανεΤν ή έπειτα γενέσθαι», ίνα το 20 
του Ασκραίου κατά καιρόν άναφθέγξωμαι* ούτω γαρ αν διετηρήθην τών 
επί σοι κακών αδαής, ώς νυν έκεΐνο το του Ίώβ έπάδω νυν έμαυτω* «τίς 
αν με Θείη κατά μήνα τών έμπροσθεν ήμερων», ότε ηυγει ó λύχνος του 
φωτός τών λόγων, ó Πρόδρομος; ώσπερ γαρ «ει' τις αρετή καί εί τις έπαι­
νος» κατά Παυλον ειπείν προσήρμοττέ σοι βιώσκοντι, ούτως ει' τις ^ρΊ\νοζ, 25 
εί' τις κλαυθμός θανόντι νυν έπιπρέπει σοι. πάλαι μέν Ισραήλ «έκ πέτοας 

3 ούδ' αν — γλωσσαι, Н о т . 11. 2, 489. 4 Ο\ΟΊ Ελικώνα. Cf. les beaux vers d'Ovide, 
Metam. 8, 532 — 534. 5 άπογλωττίζομαι est nouveau dans le sens d'exprimer. 

7 Sur la richesse proverbiale de Midas, cf. Pseudo-Diogen. 8, 53. ó Περόζης βάρβα­
ρος, Péroze ou Béroze, roi de Perse, contemporain de Justinien, dont il est souvent ques­
tion dans Procope; mais je n'ai trouvé mentionnée nulle part sa prédilection pour la perle 
blanche. 8 Άπιν cod. Cf. sur cet animal sacré Hérod. 2, 153, etc., Strab. 803, etc. 
Sur les descendants de Cécrops, voir Hérod. 8, 44 sq.; Apollod. 3, 14, 1; Pausan. 1, 
26, 6. Sur la doctrine épicurienne du plaisir, cf. Epicur. ep. 3 ap. Diog. 10, 128, et de 
nombreux témoignages dans Ritter -Preller, op. cit. p. 386 sq. 9 τιμώμαι cod. 

10 Sur l'anneau de Gygés comme expression proverbiale, cf. Apostol. 15, 85. Sur 
le séjour de Solon auprès de Crésus, cf. Hérod. 1, 30 —33. 11 ύποφενακίζω, séduire, 
mot composé nouveau; le simple φενακίζω est très fréquent. 13 πάντα — έν καιρώ 
Eccl. 3, 11. 15 κατά τήν τραγωδίαν, allusion sans doute à Euripid. Or. 638 — 639. 

19 μέγα — άνήρ, Prov. 20, 6. 20 πρόσυε, — γενέσθαι, Hésiod. Op. 175. 22 Le 
double νυν provient d'une inadvertance de l'auteur. 22—23 τίς αν—ήμερων, Job,29, 2. 

24 ε'ι' τις — έπαινος, Phil. 4, 8. 26 — 1 έκ πέτρας — έθήλαζε, Deut. 32, 13. 
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μίλι έθήλαζε», Μωσέως τερατουργουντος καί δίψαν πιέζουσαν είργοντος* 
έμοί δε ή του τάφου σου πέτρα, καίτοι ποταμόν ήουρρόαν ϊνοο&ιν 
κρυπτουσα, ύπερχειλή πικρίας σκύφον άντικιρνά όφεως θανατουργουντος 
καί έπί σοι άτε του φθόνου τον ιόν άκένωτον βρύοντος. βαβαί πώς ó καπ-

5 νος του βίου της ματαιότητος αφ' ημών καί σε την νοητήν έοίωξε μέλιτ-
ταν; οίον λύχνον έμοί εν νυκτί της άθυμίας πυρσεύοντα τα πονηρά κατ-
έσβεσαν πνεύματα* καί νυν «δια πυρός και ύδατος» έρχομαι, τών όουνών 
καί τών δακρύων φημί, καί προς άναψυχήν ούκ εστίν ó διεξάγων με. «τις 
οώσει μοι πτέρυγας ώσεί περιστέρας καί πετασθήσομαι καί καταπαύσω» 

10 καί μόνου του πενθεΐν σε γενήσομαι, πεοιστερά περιηργυρωμένη τα πτίλα, 
κατάχρυσε τά μετάφρενα, και οίμώξομαί σου την άποπτέρωσιν καί κλαύ-
σομαί σου την άποχρύσωσιν; ω olov μέλι γλυκαίνον ©ρένα καί νουν 
πετρίνω σίμβλω νυν j έμπεπίστευσαι* ούκ οίοα ποίαις μηχαναΐς άποχρώ- f. 297ν 

μένος καί τίνας προτεινόμενος Γυγγας πυοεκβσλουντά μοι τον σκέποντά σε 
15 λίθον ποιείς, καί ταύτα φυσικήν λα/όντα ψυχρότητα, δαυϊτικής κιθάρας 

δεΐται ή συμφορά πρώην μεν ποαϋνούσης πνεύμα πνίγον Σαούλ, νυν δε 
καταστορεσομένης Γσως τον έμπνίγοντά με σάλον τών θλίψεων. 'Ιερεμίου 
το πάθος δεΐται Ορηνήσοντος καί μόλις άποκλαυσομένου αξιοπρεπώς το 
δυστύχημα, ώ πάντα φθόνον ελκών εις εαυτόν άτε καί παντός άγαθου 

20 ταμεΐον γενόμενος — «προς τον έχοντα τον φθόνον έρπειν» ή τραγωδία 
φησί—, πάντα δε φθόνον αποφυγών, οίς τε αίσθησιν έδωκας της ένδον 
σου καλλονής καί οίς δια το ήθος καί την άλλην χάριν έκομίζου τον φί-
λιον ών εγώ μεμνημένος τη μερίμνη μάλλον ή κηράς εν άνθραξι τήκομαι 
καί μου ή φωνή έπιλείπει καί ή γλώσσα έπέχεται καί προπηδά του λόγου 

25 τά δάκρυα καί γοεροΐς σε περιπτύσσομαι χείλεσι καί ολην τήν καρδίαν 
έπί σοι διαρρήγνυμαι. έπλήγης, ώ πεποθημένε, καιριαν πληγήν έξ αφανούς 
δυσμενούς, οίάν εκείνος πλήττειν έπίσταται, καί ó μεν Πρόδρομος άρτι 
νενέκρωσαι, ó Εύγενειανάς οέ ήμιθανής καθίσταμαι καί Ύιμίτομος καί με­
τά σε μηδέ τά φώς όράν άνεχόμενος, ©τι μου κατεΐδον τον θησαυρόν εις 

30 άνθρακα προχωρήσαντα, ον έξεπληττόμην κατανοών ούχ ήττον ή Όουσ-

2 Εα marge: σημείωσαν 3 άντικιρνα, mot composé nouveau. Allusion aux ser­
pents destructeurs, Num. 21,6; Deuter. 8, 15. 4—5 ó καπνός — μέλιτταν, locution 
proverbiale. 7—8 δια πυρός — διεξάγων με, Ps. 66, 12. 8—9 τις δώσει — καταπαύσω, 
Ps. 55, 7. 10 — 11 περιστερά — τα μετάφρενα, Ps. 68, 14. 11—12 άποπτέρωσιν, άπο­
χρύσωσιν, deux mots étrangers aux lexiques. 13 πετρίνω σίμβλω, peut-être allusion 
à Deuter. 32, 13; Ps. 81,17. 14 En marge deux fois σημείωσαι. 15—16 Cf. I, Reg. 
16, 23. 20 ή τραγωδία, Soph. Aj. 157. 23 κνιράς — τήκομαι, expression proverbiale 
également usitée chez les auteurs profanes (Thesaurus, s. ν. τήκω) et dans la Bible, 
par ex. Ps. 68, 3. 29 En marge: σημείωσαι. 29 — 80 τον θησαυρέν ε'ις άνθρακα, pro­
verbe. Cf. Pseudo-Zenob. 2, 1 ; Ps.-Diogen. 1, 90, etc. 
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σευς τον Αλκινόου κήπον έθαύμαζεν. ώς καλοί σου οί των λόγων λειμώ­
νες, φυτηκόμε μακάριε, ώς συνεχείς αι νοοτρόφοι σου όπώραι καί αλλ­
επάλληλοι, αϊ διανθουσιν άεί καί δη γηράσκειν ουκ ίσασιν, άλλα καί λήθης 
ύπερπηδώσι βυθόν καί yjpóvov ρευσιν πεφεύγασιν ους ακήρατους λειμώνας 
περιεποτησάμην δη καί αυτός καί άνθη έδρεψάμην χαρίεντα, ει καί νυν 5 
«άτης εν λειμώνι κατά σκότον ήλάσκομαι», έν οίς καί λόγου ρεΐθρον йЬоѵ 
χεόμενον της περί την Άττικήν έπταστόμου Καλλιρρόης δντως πολυκρου-
νότερον καί του λωτού γεγευμένος έμίσουν του λοιπού την μετάβασιν. 
«έξεχύθη ή χάρις έν χείλεσί σου», περισσονόα Θεόδωρε* Οθεν δη και τα 
σά, όποΐα αν τις λέγοι, πονήματα εξ ακοής καί μόνης ώς έξ έλεφαντίνων ίο 
ώμων οί Πελοπίδαι χαρακτηρίζονται" οϊς καί όταν έντύχω, προς νουν λά­
βω τών σειρηνει'ων μελισμάτων την άποπέτρωσιν. τίς ιυστομ,ος Λυσίας 
τοιαύτα, τίς ηχήσει Δημοσθένους ήχώ; τίς Γοργίου γοργογλωττία; τίς 
Ηροδότου γλυκύτης; ποία 'Ισοκράτους σειρήν; υπέρ την Άμ,ηίονος κιθά-
ραν* Οπερ τήν 'Αρίωνος λύραν* υπέρ τους Τιμοθέου αυλούς, άλλα γαρ— 15 
olov είπεϊν— έφθόνησάς μοι τών σών ωραίων ψηγμάτων, χρυσόρρειθρε 
Πακτωλέ* προς τάφον τους χρυσαυγείς σου μετωχέτευσας £ύακας* άπέ-
κρυψας άπ' έμου τάς σας ακτίνας, λύχνε πολύφωτε, ώς υπό μόδιον τον 
τάφον τεθείς, καί μοι εναλλάξ τό του Παύλου λέγειν επέρχεται* «ή ημέρα 
προέκοψεν, ή δε νυς" ήγγικεν»' ώς εν σκότει γάρ τό άπο τούδε πορεύομαι. 20 
ει δε καί άφ' ημών εστάλης δολιχήν όδόν άργαλέην τε, άλλ' εγγίζει σοι ή 
καρδία μου καί τό μεν σώμα διέστηκε, τό δε πνεύμα προσπεπαττάλευται 
και άρτος οδύνης έμοί καί πόμα συγκιρνώμενον δάκρυσι καί άπαναίνεται 
παρακληθήναί μου ή ψυχή καί ή κοιλάς μου της καρδίας — olov ειπείν — 
λακωνικήν υφίσταται μάστιγα. 25 

1 Horn. Od. 7, 112 — 132. 6 άτης — ήλάσκομαι, citation textuelle d'un vers 
d'Empedocle rapporté par Synésius, De provid. I, 1 = Patr. Gr. 66, 1213 A. Ce proverbe 
est ordinairement cité sous la forme άτης lottos; cf. Pseudo-Diogen. 3, 10 et 1, 85, en 
note, Corpus paroemigr. graec. t. I, p. 215, t. II, p. 14. 7 τής — Καλλιρρόης, fontaine 
d'Athènes à qui les auteurs donnent tantôt neuf, tantôt douze bouches ; ici, Eugénianos 
n'en signale que sept. Dans Καλλιρρόης il y a un ρ en surcharge dans le cod., mais de 
la même main. 8 του λωτού — μετάβασιν, cf. Нот. Od. 1, 94. 9 έξεχύθη — χείλεσί 
σου, Ps. 45, 3. 11 On sait qu'Hermès, en rappelant Pélops à la vie, remplaça l'épaule 
qui lui manquait (Demeter l'avait mangée) par une épaule d'ivoire. Cf. Pindare, Olymp. 
1, 36 sq. 12 άποπέτρωσις, mot nouveau. Sur le charme séducteur du chant des sirènes, 
cf. Нот. Od. 12, 39 sq., 158 sq. 13 Δημοσθένους ήχώ. Cf. Anne Conm. Alexias, X, 2 
(II. 58, 24 ed. Teubner): ήχώ Δημοσθένους, ροΐξος Πολέμωνος. Kurtz. 13 γοργογλωττία, 
mot nouveau à inscrire à côté de γοργιάζω. 14 Sur la légende d'Amphion, v. Apol­
lon. Rh. 1, 740 et les schol.; sur Arion, Hérod. 1, 23, etc.; sur Timothée, Xénoph. 
Hellen. 5, 4, 63, etc. 18 ύπά μόδιον, cf. Matth. 5, 15. 19 Rom. 13,12. 21 δολιχήν — 
άργαλέην τε, Нот. Od. 4, 393. 23 zLptot; ¿δύνης, Ps. 127, 2. πόμα — δάκρυσι, Ps. 102, 10. 

23—24 άπαναίνεται παρακληθήναί, lerem. 31, 15; Matth. 2, 18. 25 Α Sparte, pour 
ВиаантіЯскіі Врѳиѳннякъ. о 



456 ОТДѢЛЪ I. 

Λύραν μεν γαρ Όρφέως μύθος ψυχρολογών παράγει πάντων άλογων 
ζώων φύσεως θελκτική ν ό εμάς δε λόγος άληθεύων, ου μυθευόμενος παρ-
ίστησιν ώς πασαν ψυ/ήν λογικήν της σης μουσικής είλκύσω προς έρωτα 
και πασαν άκοήν κατεμελιτώσω και | Θείαις κατεγοητεύσω ταΐς ί'υγξιν. ώφε-

5 λον πλήρες ήν μοι τό στήθος ώς έκ μουσών 4)μήρω, ώς έκ νυμφών Σω-
κράτει, ω τα ϋμνεΐν επήλθε τον έρωτα, ί'να σε κατά λόγον εξύμνησα' συ 
γαρ μούσας όμοϋ και χάριτας ώς ουδείς ήρμόσω και έκθύμως προσηται-
ρίσω και παΐδας λόγους εξ εκείνων άπέτεκες ωραιότερους Άδώνιοος και 
υμηττίου ήδίονας, ους εγώ πολλάκις ήγκαλιζόμην και έτίθουν έν γόνασι 

10 καί χώραν μέσης μου καρδίας έδίδουν και τω γεγεννηκότι έπηυχόμην τα 
λώονα. ουκ άρα σε θηλής ορρός έγαλούχησεν, ου μυελός έλάφων έθρέ-
ψατο, άλλα νέκταρος άπορρώξ καί μυελός — ö λέγουσι — μέλιτος, βαβαί 
πώς Άνυτοι κακούργοι ζώσι καί Μέλητοι καί τω σοοω Σωκράτει παρετρίβη 
τό φάρμακον καί Πλάτων τη πολέμια παραδέδοται καί Παλαμήοης λίθοις 

15 βεβλημένος άπόλλυται; «ώς αγαπητά τα σκηνώματα σου» ήσαν έμοί 
καί κόχλος πορφυραν κρυπτών άντικρυς ιλο^ί'ζοντο ή οστρζον άτεχνώς 
συνεΐργον ένδον τόν πολύτιμον μάργαρον καί μοι ου μόνον τάς θύρας 
τούτων άνεπετάννυες, άλλα καί ή καοδιακή σου πτύξ έπιφοιτώντι προσανε-
ωγνυτο καί γλυκασμάτων άπήλαυον, όσα μοι έξεκένουν τα λειριόεντα 

20 χείλη σου' νυν δε άλλα ό λαχών σε πολύπικρος οίκος ζητουντι μεν ευρί­
σκεται μοι κατά τό ιερόν ειπείν εύαγγέλιον, ήκισΐα δε και κρούοντι διανοί­
γεται, καίτοι πόσα φώτα κύκλω του оЫои τούτου άστοάπτουσι καί ψηλα­
φιέται μεν ή παραπολλυμένη δραχμή, εμφαίνεται δε ούδαμοΰ συγκεχωσ-
μένη τφ βάθει τής φθοράς καί τής σήψεως, ποίαν ούν συγκαλεσαίμην 

25 φιλότητα χαρησομένην τε καί σκιρτήσουσαν, αυτής φθινούσης καί μή 

endurcir les jeunes gens à la souffrance, on les battait de verges devant l'autel de Diane · 
Pausan. 3, 16, 10. L'auteur fait sans doute allusion à cet usage. 

4 κατεμελιττώσω cod., de καταμελιττοω, mot nouveau, qu'il ne faudra pas con­
fondre avec καταμειλίττω; il y a dans le cod. un τ de trop, le mot ne pouvant être com­
posé que de μελιτοω et de κατά marquant augmeutation. 12 νε'κταρος άπορροος, cf. Н о т . 
Od. 9, 359. Kurtz, μυελός με'λιτος, loc. proverb., Pseudo-Diogen. 6, 51; 3, 20; Apostol. 
11, 32. 13 Anytos et Mélétos, les principaux accusateurs de Socrate. Plat. Apol. 
2 sq. Eugénianos ne fait guère que copier ici son maître. Prodrome avait dit, Migne, 
133, 1337: Και ζί] Μέλιτος και τελευτα Σωκράτης . . . Kat τρίβεται μεν φάρμακον τω 
γενναδα- ¿ δ' "Ανυτος πέφευγε . . . Voir aussi dans Lucien, Jup. conf. Kurtz. Μελιτοι cod. 

14 Suivant la légende, Platon, privé de sa liberté par Denys le Tyran, fut donné en 
présent à un Spartiate du nom de Pollis qui l'emmena à Egine pour le vendre. Diogen. 
L. 3, 19—20; cf. Diodore, 15, 7. D'après Pausanias (10, 31, 1), Palamede fut noyé, et 
Ajax lapidé. Toutefois, certains auteurs rapportent que Palamede fut également lapidé. 
Cf. Dictys 2, 15. Kurtz. 15 ώς αγαπητά τα σκην. σου, Ps. 84, 2. En marge: ση­
μείωσαν 21 Matta. 7, 7. 23 Allusion à L u c , 15, 8. En marge: σημείωσαι. 
ώραΐΌν όλον. 24—25 ποίαν — /αρησομε'νην, allusion à Luc. 15, 9. 
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διδούσης όλως έλπισμον ανευρέσεως; «οίμοι οτι έμακρύνθη ή παροικία 
υιού» άπα çou και οτι κατά λόγον τέκνω σου χρηματίσαντι και ά,ρτον 
αγγέλου φαγόντι μοι — βραχύ γάρ τι παρ' αγγέλους ήλάττωσο — νυν 
παοά την του κυοίου φωνήν τοιοϋδε άρα τάφου λίθον άντέδωκας. όθεν ει 
λαξευτής έτύγνανον έγωγε και πλήττειν έγνων πέτρας κατά τέχνην και 5 
διαγράφειν πάθη τα πλήττοντα, τήν των μουσών έννεάοα τω λίθω τούτω 
ένελαξευσάμην δακρύουσαν και τή δεκάτη μούση έπικωκύουσαν έδειξα, 
έλιθοστρωσάμην δε συν αύτάΐς τας λόγου τέχνας και έπιστήμας περικει-
μένας σ/ήμα το πενθικόν, ει γε τοις άψύχοις είχον έντιθέναι τα τοις έμ-
ψύχοις επόμενα, iv' ούτω και εκ λίθου θρήνόν σου έκαινούργησα, μικρού Ю 
και αναίσθητους φύσεις συγκινήσας εις δάκρυα. 

τέτλαθι, κραδίη- και ■/.υντζρον άλλο ποτ' ετλης, 

τούτο θνησκόντων άλλων έμαυτω προσεφώνουν και παρηγόρημα προσόν 
τα ραψωδημα, άλλ' επί σοι το άκατάλληλον εύρατο" μικρού γάρ και σώμα 
δίχα ψυχής μάλλον ή έμε σου κεχωρισμένον εν ζώσιν είναι πρώην ένόμι- 15 
ζον, άλλ' ήν έκεΐνο της τραγωδίας άρα πανάληθες* 

ουκ εστίν ουδέν δεινάν ώδ' ειπείν έπος 
οΰοε πάθος ουδέ ~ίυμ^ορά θεήλατος, 
ης ουκ αν άραιτ' άχθος άνθρωπου φύσις. 

όθεν και πάντων ν.όρος το έπος φησίν, έ|ί.οί δέ οϋτε τών σών πλεονεκτη- 20 
μάτων πάρος ούτε νυν σου τών θρηνημάτων χόοος έγγίνεται. ¿ανίς, φασίν, 
ένδελεχουσα κοιλαίνει πέτραν, άλλ' ει καί αύτος τον νεκρόν μου σε λαβείν 
εξ αναστάσεως ήλπιζον κατά τάς γυναίκας έκείνας, ών ό μέγας Π αυλός 
που μέμνηται, έκοίλανα άν σου τήν του τάφου πέτραν τοις οάκρυσι μέχρι 

f. 298ν τ°ύ x a ¡ τά ένδον άνακαλυφθήναι τοΐς έξωθεν, ώμοι εγώ | τί σοι προσείπω; 25 
πώς κατ' άξίαν Θρηνήσω σε; τάξιν μεν ¿μματόπλουτον έν ούρανοΐς έμυή-
θημεν, προς δε καί τάξιν άλλην έξαπτέρυγον ήνωτίσθημεν εγώ δε στόμασι 
τζαλΧοϊς πλουτεϊν έβουλόμην εύλάλοις ολοις καί μουσικώτερον αοουσιν, ί'ν' 
ούτω σοι τον θρήνον είργαζόμην πολυφωνότερον ή ϊί,ερ',η^οΰντα τα πέρατα, 

1 ο'ι'αοί—παροικία μου, Ps. 120, δ. 2 — 3 άρτον αγγέλου φαγ. cf. Ps. 78, 25. 
En marge: σημείωσα:. βραχύ— ήλάττωσο, Ps. 8, 6. 4 Cf. Matth. 7, 9. 12 Нот . 
Od. 20, 18. 17—19 Eurip. Orest. 1—3. 20 το έπος = Нош. II. 13, 636. 

21—22 ρανίς—πετραν, proverbe. Cf. Apostol. 15, 19. 22—23 τον νεκρο'ν—ες αναστά­
σεως, Hebr. 11, 35. 26 τ. όμματόπλουτος — les Chérubins; τ. έξαπτέρυγος = les Séra­
phins. Cf. Η. Steph. Thesaurus, s. ν. έςαπτε'ρυγος, πολυόμματος. Aux mots πολυοφθαλμος et 
ό,αματόπλουτος, le sens de chérubin n'est pas donné par le Thesaurus; il faudra l'y 
ajouter 29 ή : κ at cod. περίηχουντα τα πέρατα. D'après Platon, Républ. 10, 12, les 
plus élevées des sphères, celles dont la course est la plus rapide, font entendre un son 
plus éclatant et plus aigu que les autres. Voir aussi Cicerón, Songe de Scipion, 8. 

8* 
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ότι όπερ έν '/οροϊς αστέρων ό χρυσάντυξ ήλιος φαίνεται, ΊΟΌΧΟ συ τοις 
λογεμπόροις ετύγχανες, ιού ιού ιδού καί ζάλης καιρός καί συμφορών έπ-
αγριαίνει μοι θάλασσα, καί που λιμήν εκείνος ο καταστορεννύς μοι τα κύ­
ματα; ιδού καιρός νυκτομαχίας όγκουμένοις έν ύδασι, καί που πυρσός ό 

5 ποδηγών εις τόπον σωτήριον; ιδού καί πειρασμών με καταφλέγουσι καύ­
σωνες, καί πού τό δένδρον το σκιάζον καί άναψύχον με; έμάκρυνας φυγα-
δεύων καί ηύλίσθης έν τάφω, φίλτατε Πρόδρομε* διέστης έξ οφθαλμών 
μου, αλλ' ούκ άπέστης ήδη καί της καρδίας μου. ώς εί'θε καί τοιαύτην 
ίλοί/ον πλάσιν, ώς ένδον καί τόν τάφον είσδέξασθαι καί τάφος τάφου γενέσθαι 

ίο ταΐς των λίθων θίξεσι ψύχοντος τών στεναγμάτων τους καύσωνας, «ση 
¿στέων καρδία αισθητική καί ó προστιθείς, φησίν, γνώσιν προστίθησιν 
άλγημα». άμέλει καί αυτός έννοών τόν αν^ρω-κον φθίνοντα, οτε του ζην 
αντάξιος γένηται, τήν αϊ'σθησιν ώς σκώληκα τρέφω όστέων μου καί 
μυελών καθαπτόμενον καί παλαιστάς μου τάς ημέρας τιθέμενον* καί 

1 5 άλγος όσημέραι λαμβάνω τοιόνδε προσδεχόμενος άκουσμα. εντεύθεν 
μακρύνουσιν οί γνωστοί μου καί του απαραιτήτου διίστανται και 
κοιλάς έγώ μονωδημάτων καί ταμεΤον ένταφίων λόγων καί όλολύ-
ξεων, ώς εις ^οΰτο δήθεν έκτοκευθείς, τό θρηνεϊν έν δάκρυσιν όμου τε καί 
γράμμασι τό συγγενές ¡χοι καί ψ\ιον ιδού γαρ καί σε τόν κορυφαίόν μοι 

20 των φίλων καί έκκρίτον καί ου μή έχω βλέπειν άνθέτερον, τόν έν γλυκε-
ροΊς πολλάκις λόγοις δεξιωσάμενον, έμπίκροις άντιοεξιουμαι θρηνήμασι, 
ούσφθογγος κόρας" τόν μουσικώτατον τέττιγα. ούτως έγώ μου τήν καρδίαν 
εσκλήρυνα καί άτεχνώς φαραωνΤτιν είργασάμην καί θείοις λόγώΐς άτεγκτον 
έδειξα" διό μοι και βαρεΤαι παραπέμπονται μάστιγες θεαρεστεΐν ούκ έθέ-

25 λοντι. «τείχη Σιών, κατάγαγε ώς χειμάρρουν δάκρυα», ó πολυπενθής 'Ιερε­
μίας πάλαι παρεκελεύσατο τήν Ιερουσαλήμ όουρόμενος' τούτο κάγώ τη 
νεωτέρα λέγω Σιών, τη βασιλίδι τών πόλεων, ζημιωθείση σοφίας χρήμα 
δάκρυα έπισπένδειν καί "χακαρίζειν ώς οίον τε' πάσα γαρ έμή ^αρμονή τη 
αύτοχαρμονή σοι συντέθαπται καί τάφος άντικερδαίνει παν μου τό ψυχα-

30 γώγημα. 
'Αλλοι μεν ούν λογικών τεχνών καί επιστημών εις κόρον άπήλαυσαν 

/ρόνω καί πόνω παιδείας πεφθακότες εις τό άκρότατον καί άπό λογικών 

10—11 σης — αισθητική, Prov. 14, 30. 11—12 Ό προστιθε'ις — ά'λγημα Eccl. 1,18. 
13 σκώληκα—όστέων, Prov. 12, 4. 14 παλαιστάς—τιθέμενον, Ps. 29, 5. 16 μακρύνουσιν 
ο\ γνωστοί μου, cf. Ps. 88, 8. 18 έκτοκευθείς surmonté d'un lemnisque. έμπίκροις cod. 
La symétrie de la période et l'opposition à έν γλυκεροίς appelerait plutôt έν πιαροΤς. 

22—23 τήν καρδίαν έσκλήρυνα, cf. Exod. 7, 22. 23 φαραωνίτιν cod. 24 Allusion 
aux plaies d'Egypte, Exod. 7, 17 seqq. 25 τείχη — δάκρυα, Thren. 2, 18. 29 αύτο­
χαρμονή, la joie même, mot nouveau. 31 En marge: σημείωσαι. 
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σπερμάτων έγκυμονήσαντες, όμως ούόένα λόγον άπέτεκον την φύσιν προς 
το τίκτειν σχόντες άντίρροπον. ot δε καί άκροίς χείλεσι του μέλιτος των 
λόγων γευσάμενοι, την στεΐραν φύσιν έκτιναξάμενοι οι μεν εις εκατόν, οι 
ό' εις έξήκοντα ή καί τριάκοντα εξ εαυτών παντοίους λόγους άνέδωκαν, 
οίους δη καί άνέδωκαν, την φύσιν εύγενέτειραν έχοντες, σφαλλομένην δε 5 
άρα περί την των τικτομένων εστίν όπου διάπλασιν. είσί δε di καί αμφο­
τέρων έπέτυχον, μαθήσεως τε καί φύσεως, άλλα φρενοβλαβεΐν έφωράθη-
σαν καί τα άμικτα μιγνύοντες έξηλέγχθησαν συγχύσει καί τη μ.ή προς τό 
δέον φορά τό παν άτιμάσαντες. εί δέ τίνες προς τοις είρημένοις δυσίν άγα-
θοΐς καί τρίτου, της τών φρενών άπήλαυσαν σταθηρότητος, έγέννησαν 10 
μεν εν άκεραιότητι, ου μέντοι γε καί παΐοας ωραίους άστέρ' όπωρινώ ένα-

f. 299Γ λιγκίους, οίους συ μυρίους έξέφυσας πάντα τα κάλλιστα θεόθεν | δεξάμε-
νος, σοφίαν, φύσιν, φρόνησιν, λόγον, γέννησιν τιθηνουμένην Καλλιόπη καί 
Χάρισι* πάσα γαρ προδρομική συγγραφή κατά τήν άσματίζουσαν νύμφην 
«καλή ώς ή σελήνη καί εκλεκτή ώς ó ήλιος» καί οίον ειπείν 'Αφροδίτη 15 
μετά κεστου τον έρωτα πνέουσα καί λόγων τους έραστας από ρινός έφελ-
κομένη τοις ήθεσι και κεχηνότας περί ταύτην δεικνύουσα, και τί μοι προς 
Ελένην τήν Λάκαιναν, Τρωάδες κόραι, καί τήν Ελλάδα νεανίδα; oby 
ούτω μαγνήτις λίθος ελκειν οίδε τον σίδηρον ώς αί χρυσίτιδές σου τών 
λόγων φλέβες αί νυν φραγεΤσαι τήν μολιβδίνην μου γλώτταν προς άπο- 20 
θρήνησιν ελκουσι" τον βίον γαρ ϋπεξήεις — ώς έοικε — σπουδαιότερων, 
οτι περί χαλκούς έξέφυς χρόνους, ώ χρυσέ λογισμέ, καί ψηλαφητω καί βα-
θυτάτω σκοτει γεγένησαι, ήλιε σοφίας καί γνώσεως, καί όταν — ώ της 
ακρισίας του νυν καιρού — εν ίή τιμή κατά τον είπόντα ήμέν κακός ήδέ 
καί έσθλός. καίτοι ούχ ούτω Σόλων νομοθετών Αθήνας ώφέλησεν οΰόέ 25 
γήν Αοκρίδα λόγοις Ό Ζάλευκος ουδέ Λυκούργος τήν Σπάρτην ούτως εύερ-
γετήσας κεκήρυκται, ώς συ τήν θρεψαμένην άνασσαν πόλιν καί κατεκάλ-
λυνας καί ώφέλησας. εντεύθεν ζυγοστατουμαι δήθεν καί ταλαντεύομαι 
μεταξύ σου της αρετής τών λόγων καί της του ήθους γλυκύτητος καί 
ούκ έχω ποτέρα τούτων έπινεύσας βαρυολκίαν ένδεί^ου,αι. καί γαρ της 30 

3 έκτίναξάμενοί correction en interligne faite par le copiste au lieu de έξετινάξαντο, 
qu'il avait d'abord écrit. 4 Cf. Matth. 13, 8, 23. 5 εύγενέτειραν est surmonté d'un 
lemnisque dans le cod. 10 τρίτης cod.: τρίτου, seil, άγαθου correction de Kurtz. 

11 άστε'ρ' ò-ωρ'.νω έναλιγκίους, Horn. U. 5, б. 15 καλή — ήλιος, Cant. 6, 10. ΆφροΖιτ-η 
μετά κεστου, Нот . II. 14. 214—217. 16 άπο ρινάς proverbe, par exemple, Nicetas 
Chon. Hist. ΙδΟ, 8 et 418, 15 Bonn. Kurtz. 17 καί τί μοι — νεανίδα, le sens de cette 
phrase, à cette place, ne paraît pas très clair; c'est sans doute une citation, peut-être 
d'Euripide. Kurtz. 22—23 ψηλαφητω—σκότει, Exod. 10, 21. 24—25 εν lr¡—σθλός'έ 
Нот . II. 9, 319. 25—26 Tout le monde connaît l'oeuvre de Solon et de Lycurgue; sur 
Zaleucos, cf. Aristote, Polit. 2, 9, 5. 
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τους προφήτας καί τον νόμον κρεμώσης αγάπης εκκρεμής υπήρχες έν 
άπασιν, εί μη τίνες εξ εαυτών ά.ντωγ.ο^θ[β.ουν άντίφραγμα, ης τό κράτιστον 
την φιλοπτωχίαν έκ της γραφής μεμαθήκαμεν, ης καί κατάκρας έάλως 
καί ου μόνον πτωχοΓς άρήγειν τα δυνατά, άλλα καί συνεΐναί τούτοις ¡áou-

5 λόμενος περί την αύλαίαν των γηροκομουμένων έθου την κατασκήνωσιν, 
οίς καί χειρ έδείκνυσο βοηθάς καί γλώττα υπέρμαχος καί νους σωτήριος 
καί λέων — ο φασιν — μετά ξίφους τοις ένί τούτων των αδελφών σου τών 
ελαχίστων έπεμβαίνειν έθέλουσιν. ένθεν τοι ουδέ αυτοί τα χείλη έκώλυον 
θεοκλυτουντες καί ποτνιώμενοι τάς της ζωής ημέρας γενέσθαι σοι ώς τάς 

1° ημέρας του ουρανού, σε δε άλλα δέον άστρατίας του λοιποϋ γραφέντα εκ 
πρυτανείου έπισιτίζεσθαι ου δια γήρας, άλλα οιά νόσον ίτζίΐλονον καί τον 
φαιακικόν φυτώνα καρπίζεσθαι καί κατά τους άετους άνηβάσκειν καί κατά 
τους δφεις εΰτυχεΤν το άγήραον καί εί' τί που ρυσσώδες ήν άποξύεσθαι, αί 
βάσκανοι κήρες παρά καιρόν άπεκτόνασι τον λαλήσαι ήούν, τόν άκουσαι 

1 5 πραυν, τον έν καλοΐς έτερων а^Ьоѵоѵ νουν, τό της πατρίδος καλλώπισμα 
καί τών εύκλεεστέρων το σεμνολόγημα, τόν εις τα πέρατα της οικουμένης 
τους άειζώους λόγους έκπέμψαντα, τόν άγχίνουν, τόν εΰπρόσιτον, τόν 
χαρίεντα, τον ου λαλουντος τών σοφιστών άπεσιώπων ο'ί γε κομψότατοι, 
τόν της γραμματικής γεγενημένον τεχνωτήν άκριβέστατον, τόν της ρητο-

2 0 ρικής πρηστήρας κεραυνούς αποπνέοντα, οίους άπέπνευσαν πάλαι Πρόκλοι 
καί Πλάτωνες, τόν της Φιλοσοφίας έν όλίγω την άκρώρειαν φθάσαντα' 
μόλις έγώ καί τήν Αίτναίαν φλόγα ποτέ παραβαλεΐν τολμήσω τη γλώττη 
σου, εις ήν εθελοντής Εμπεδοκλής ό τάλας έμπέπτωκεν. ού^ ούτως 
ó Αύσίτης οστράκω τους ί/ώρας άπέξεεν, ώς έγώ δυσθυμίαν πασαν της 

25 ψυχής έξωστράκιζον, οτε σοι προσωμίλουν ένώπιος. ώς *Υμηττον σε περι-
κε/ηνώς ώρώμην καί ώς μάννα ύετιζομενον άνωθεν ούτω σε όλον γλυ-

1 Matth. 22, 40. 2—3 Gregor. Naziauz. Orat. 14, 5: ταύτης (αγάπης) τό κράτιστον 
ευρίσκω φιλοπτωχίαν. 5 γηρωκομουμενων cod: γηροκομουμενων correction de Kurtz. 

7 λε'ων μετά ξίφους, proverbe. Cf. Append. Prov. 3, 61 ; Macar. 5, 54. 7—8 évi τούτων — 
ελαχίστων, Matth. 10, 42. 8 ούδεν cod: ουδέ Kurtz, εκώλυον, emprunt au Ps. 39 (40), 
9: ιδού τα χείλη μου ου μη κωλύσω, dout le sens eat évidemment: je ite fermerai point ma 
bouche? A la rigueur, on pourrait même laisser ούδεν avec le sens absolu de plane nihil, 
nulla ratione. La phrase revient à ceci: aussi ne cessaient-ils de prier Dieu, le conjurant 
de prolonger tes jours, etc. Prodrome emploie la même expression dans un passage signalé 
par Kurtz (Migne, 133, 1242). 9—10 ώς τάς ήμε'ρας του ουρανού, Ps. 89, 29. 10 άστρα-
τίαν cod: άστρατίας Kurtz. 10—11 έκ πρυτανείου, allusion à l'entretien au prytanée des 
pensionnaires de l'Etat. Cf. Platon, Apolog, с. 26. Kurtz. 12 κατά τ. ά. άνηβάσκείν, 
Ps. 103, 5. 15 έτερων. Le cod. porte έτρ. sans la moindre finale. 23 Sur cette 
mort volontaire d'Empedocle, cf. Diogen. Laert. 8, 69; Horat. Ep. IL 3, 464. 24 ô Αύσίτης, 
cf. Job. 2, 8. 25 έξωστράκίζον marqué d'un lemnisque dans le cod. Ύμηττον, la fameuse 
montagne de l'Attique, prise ici pour le miel qu'elle produit. 
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κασμόν ó υψηλός βραχίων έπλάσατο, όν — οίμαι — πλέον έπί τη πλάσει 
σου τα των αγγέλων ύμνησαν τάγματα ή οτε ούρανόν έστερέου καί γήν 
έχρωμχτούργει τοίς άνθεσι* τοιούτον σε κόσμον ó πλάσας εις τον κόσμον 
έξήνεγκε, πολύν τοΤς λόγοις, μέγαν ταΐς χάρισι, κέρας 'Αμάλθειας, χρύ-

f. 299ν σεον θέρος, μώλυ σωτήριον, ! Πακτωλόν χρυσορρόαν, Αρραβίαν εύδαίμονα 5 
καί ει τι άλλο φέριστον δνομα. και συ μεν ταύτα και τα τοιαύτα" έγώ δε 
μετά σε καί τάς κρονικάς έκείνας ημέρας Τάνταλος μόνον άθλιος δύστη-
νος, δειμαίνων τΛτρον хорищс της σης ύπερτέλλοντα ή μάλλον ώς εικός 
άποστυγών τε καί βοελυττόμενος, ή της πηγής των λόγων έγγιστά που 
παρών άντλεΐν οΰκ έχω καί τω δίψει πεφλόγισμαι. 10 

Προς μεν ούν τάς λοιπάς συνθήκας των λόγων σου καί τάς χαμαί 
βαίνουσας καί τάς ύψου γνωματευέτωσαν έτεροι έτέραις ταύτας παραλλη-
λίζοντες καί οοΧιν — οιμαι— την νικώσαν αύταΐς, εί μη κόρας τάς οιακρι-
τικάς λημωεν ή καί βαμβαίνοιεν θάνατοι γάρ καί μετά πότμον ^pvyóvoc 
θαλαττίας χίντρον, ώς λέγεται, την δέ γε σχεδουργίαν έγώ κρινώ κατ' Ιό 
Αριστείοην καί Σόλωνα καί δη διαγινώσκω ταύτην πεσεΤν από βηλου θε-
σπεσίοιο, ούράνιόν τι χρήμα ταύτην αποφαινόμενος καί μηδενί των κατά 
γήν ραδίως παραβαλλόμενον, αλλ' επίσης ήλίω καί γοροϊς αστέρων έμοιγε 
θαυμαζόμενον καί ούχ ήττον ή ούτοι τον παντουργόν παρέχον άποθειάζε-
σθαι. ταύτης τους χαρακτήρας καί τους σ/ηματισμούς καί την ήθικήν καλ- 20 
λονήν καί τον ρυθμόν καί την εύμήχανον εύαρμοστίαν καί όργια τα ΰπερ-
Φυή καί την τεραστίαν πλοκή ν καί νουν τον ταύτα πάντα προσκολλώντά 
τε καί ξυμπλάττοντα ούκ άφ' έτερων έσ/ες μαθών τίνι γάρ ποτέ προ του 
έμου Όρφέως τοιάόε φόρμιγξ έφεύρηται μικρού καί θήρας καταμαλθάσ-
σουσα; άλλα φρένες αί σαι σχεδουργικόν εποίησαν όργανον καί οί λογισ- 2δ 

2 ουρανον έστερέου, Ps. 33, 6. 4 κέρας 'Αμάλθειας, loc. proverb. Ps.-Zenob. 2, 48; 
Ps.-Diog. 1, 64; Plut. 2, 27, etc. 4—δ χρύσεον θέρος, loc. proverb., cf. Strabon, 6, 1, 15; 
Eustath. opuse. 251, 4; 302, 51. Kurtz. 5 μώλυ σωτήριον, cf. Нот . Od. 10, 302—306. 

7 En marge: σημείωσαι. κρονικάς ημέρας, i. e. des jour s heur eux, bénis, idée emprun­
tée des Romains, chez qui le règne de Saturne ( = Κρόνος) représente l'âge d'or; cf. Plut. 
Мог. р. 275 A. On disait de même: κρονικα: έορταί, les fêtes de Saturne. Kurtz. 8 δειμαί­
νων — υττερτελλοντα. M. Kurtz me fait observer que notre auteur copie ici Grégoire de 
Naz. Orat. 2 contra Julianum, 38 = Patr. Gr. 35, 713 C. Mais Grégoire lui—même n'a 
fait que copier Euripide, Or. 6. D'après une tradition, exprimée pour la première fois 
dans les vers d'Archiloque, Tantale avait au-dessus de sa tête un rocher toujours prêt 
à tomber, perpétuelle menace de mort. Pausan. 10, 31, 11. Les mots τής σής parais­
sent bizarres au premier abord; mais, observe encore M. Kurtz, l'auteur désigne ici le 
tombeau de Prodrome, bien qu'il se soit lui-même appelé Tantale. 10 Sur cet autre 
supplice de Tantale, cf. Нот . Od. 11, 5S1—587. 14 Au rapport d'Hésychius, le venin 
de la pastenade (τρύγων) est toujours mortel. Cf. Thesaurus, s. v. 15 En marge: ση­
μείωσαι ε·.: έπιτάοιον σώφρονος; entre έπιτάφιον et σώφρονος, mot illisible,' que l'on 
a d'ailleurs endommagé en rognant le ms. 16 άπο βηλου θεσπέσιοι?, Нот . II. 1, 591. 
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μοί σου νοηματουργόν ψαλτήριον ήρμοσαν, θελξίνοον — ώς εί'ποιμι —-
μέλπηθρον, ουκ άραχνιών, οΰ φθίνον, ουκ άμαυρούμενον, αλλ' άθλαστον 
όδουσι χρόνου τηρούμενον καί βυθού της λήθης μη συγχωννύμενον, προσ­
έτι και την μίμησιν έμφαΐνον άμήχανον και το κάλλος έχον άπεριήγητον. 

5 μηκέτι Προμηθεύς ύψαυχενείτω τη γυναικεία πλάσει μηδ' έπιβρενθυέσθω 
τω έφευρέματι' εκεί μεν γαρ τα κρείττω και τα φαύλα κεκέρασται και 
άναμίξ τα θέλγοντα καί τά δάκνοντα καί άψινθίω μέλι συμμέμικται* εν­
ταύθα δε αυτοφυή τα χρηστά, άμέθεκτος οδύνης ή ηδονή και ή γλυκύτης 
ανόθευτος, τί μοι τα πολλά; λόγχη γνωρίζει τους Σπαρτιάτας, τον Ηρα­

ίο κλέα ή λεοντή, τον Αχιλλέα τα όπλα, σχέδη τόν φέριστον Πρόδρομον, 
ταύτην τήν ίεράν και άριστούργητον φόρμιγγα τίνες των οεξιών φορμιζειν 
μέλη τα σχεδικά μιμήσασθαι άπετόλμησαν, και μέντοι λύρας ιδίας ύπά 
σοι καθηγητή της τέχνης πηξάμενοι ούκ άδοκίμως έφόρμισαν πλην οσα 
και χελιδόνες προς άηδόνεια άσματα ή — ει δεΐ καί ούτω παραδειγμα-

15 τίσαι τήν ήτταν — παρά Λύδιον άρμα θέοντες ώφθησαν αετός γαρ πτη­
νών των άλλων ύψιπετέστερος καί λέων παντοίων ζώων επικρατέστερος. 
άντεκελάδησα και αυτός πολλάκις καί τήν έμήν είς μέσην παρεξήνεγκα 
φόρμιγγα ου προς άηδόναέρίζων άκοάς καταπλήττουσαν — μή ούτω μα-
νείην μηδέ τραπείην έκμετρήσαι τα κύματα — , άλλα προς χελιοόνας, 

20 άλλα προς κύκνους, αλλά προς τέττιγας, ίνα τι καί περιαυτισαίμην προς 
είδότα λέγων τάμα καί τάχα ούδενός με τούτων άμουσότιρον oi κατακού-
σαντες λέγουσι. καί άπείη μοι Νέμεσις μηδ' έμπελάσοι Αδράστεια' τάς 
γαρ σας έπ' έμοί ψήφους ίσως άλλοι καί παραγράψαιντο φιλίας ούκ ακρι­
βούς λόγου ταύτας οίόμενοι. ούτω σοι πεποιθότως καί ό'λαις ψήφοις έπι-

25 βραβεύω τήν λευκήν καί χαρίεσσαν. τί γάρ μοι προς τήν σήν μουσικήν 
\\L®ÍOVOC κιθάρα Θήβας περιτειχίζουσα καί Αρίωνος λύρα οελφίνων άκοάς 
γοητεύουσα, τά τοΤς άρ/αίοις καί μυθοπλαστούμενα καί θρυλλούμενα; ούκ 

5 L'auteur attribue ici à Prométhee la création de la première femme, au lieu que 
la fable l'attribue ordinairement à Héphaestos. Hésiod. Od. 60. Les deux mythes, il est 
vrai, se compénètrent parfois au point de se confondre. Ainsi, M. Kurtz me signale ces 
passages où la création de l'homme en général est attribuée à Prométhee: Apollodor. 1, 
7, 1; Ovide, Metam. 1, 81; Horat. Od. 1, 16, 13. 10 λεοντή cod. 13 On s'atten­
drait à εφορμιγξαν, de φορμίζω, radical φορμιγγ. Kurtz. 15 παρά Λυδιον άρμα 
πεζό;, prov. emprunté à Pinđ. fragm. 222; cf. Gregor. Naz. Orat. funebris in Basilium, 
с. 22 = Patr. Gr. 36, 525 A; Anne Comn., I 328, 17. Bonn. Kurtz. 19 έκμετρήσαι τα 
κύματα, loc. proverb Cf. Macar. 5, 43. 20 περιαυτισαίμην marqué d'un lemnisque 
dans le cod. 22 Cf. le prov. Νέμεση 'Αδράστεια, Ps.-Zenob. 1, 30; Apostol. 1, 31. Kurtz. 

23—24 ακριβού; λόγου; cod.: ακριβού; λόγου Kurtz. 24—25 επιβραβεύω τήν λευκήν loc. 
proverb.Macar. 5, 57; Apostol. 10, 62. 25—26 Sur la legende d'Amphion, v. AppoUon. 
Rh. 1, 740 et les schol.; Horace, Ер. ad. Pisones 394. Sur Arion, cf. Herod. 1, 23, etc. 

27— ούκ έγήγερται — μείζων, Matth. 11, 11. 
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έγήγερται εν γεννητοϊς γυναικών μείζων σου περί την σχεδουργίαν, ακρι­
βώς αποφαίνομαι. 

ΑλΛ ώ του πάθους" πώς γαρ την τελευτήν σου διηγησαίυ,ην, Οίλό-
f. 300Γ σοφέ, ¿φιλόσοφος | τφ πάθεί σου ελεγχόμενος; έλύου μεν φύσεως νόμω καί 

άνέπνεες τα λοίσθια καί της ζωής άπερρτυνυσο καί '/ορός γνωστών περ^ει- 5 
στήκεΐ τον σκίμποδα άφοσ^ουμενός σοι τα προπεμπτήρια 

6 En marge: ζητεί το λείπον. 


